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Custobíe franciscaíne be Eerre0zainte

Les Frères-Mineurs au Saint-Sépulcre

quelle date précise les Frères-Mineurs sont-ils
entrés à Jérusalem ? La réponse à cette ques-
tion serait d'un grand intérêt pour la famille

Séraphique. Malheureusement, un voile couvre
le berceau de la Custodie Franciscaine de Terre-
sainte et la solution du problème chronologi-

-que de ses débuts ne peut être donnée que d'une manière appro-
ximative. Le commun des hommes recherche les marques de
distinction, ambitionne la célébrité, s'efforce de faire retentir
le monde entier du bruit de ses hauts faits. 'l'out autre est la
manière dont procèdent les saints; ennemis de la réclame, ou-
blieux d'eux-mêmes, frappés de cette vérité que Dieu seul est
l'auteur de tout bien et que lui seul donne et le vouloir et le
faire, ils croiraient lui ravir quelque chose de la gloire qui lui
est due s'ils s'attribuaient une part dans les Suvres dont ils sont
les instruments.

.xvm" ANNÉE 1" SEPTEMBRE
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« Aimez à être inconnus et à n'être comptés pour rien, » telle
est leur devise.

« Que Jésus-'hrist soit le notaire, la sainte Vierge la charte
et les anges les témoins, disait saint François dans une circons-
tance solennelle. je ne demande pas d'autre garantie t je
laisse à 1 )ieu le soin de manifester une chose qui vient de lui »
(' mbiel (le traits édifian ts, combien d'actions héroilues danls

leur naîve simplicité nous aurions à raconter dans l'installation

des Frères-Mineurs aux I ieu Saints : Que ce fait se-t venu de
I )ieu, l'événement l'a suirabondaniment démontré : mais ici
encore Jesus 'hrist a été le iotaire, la sainte Vierge la charte et
les anges les témoins. Tous ces détails sont inscrits au livre de
vie; ils seront produits au grand jour cde la nmnilestatioii gnérale.

Mais si nous le pouvons établir avec la certitude de l'histoire
le temps exact où les enfants (le saint 'rancois ont pris pos-
session des Lieux-Saints, nous avons du moins des présomptions
qui nous permettent de le fixer d'une façon très plausible. Voici
ce qu'écrit à ce sujet le '1'. R. P. Marcellin de ('ivezza, dans son
remarquable et savant ouvrage :Stri de//c ilissioni Frances-
cane (i). Nous traduisons textuellement

Que les Frères-\ineurs soient depuis l'année i 19 entrés dans
la ville sainte de Jérusalem et qu'ils aient posé les fondements
d'une mission qui leur est spéciale, centre de celles de toute la
Palestine, ainsi que de celles de la Srie, (le l'Egypte et des
autres parties de lOrient, c'est un fait tellement certain qu'il
n'est pas possible de le révoquer en doute. I )abord saint Fran-
cois, au retour de son admirable mission auprès du soudan Mélé-
din, v était allé - isiter les lieu.x sanctiriés par le mystère (le notre
rédemption, el il est imnpossible (le penser que répandant ses
lie: sur ks différents points de l' )rient, il nî'e-n ait laisse aucun

prs (le la tombe du Sauveur, vers laquele étaient tour'nés les
regar.ds e le :urs du monde chrétien. Toit au moilis ne tar-
dèreit ils pas l péniétr:- dans 11la ville s:iinte: nous avons (léjà
Vu vin ffet qu''n 2o30 lu Souveraii Otife Grgoire IX écrivait

aux: pat.riarches de Jérusalem et d'.\ ntiohe, légats du SaintSie-,
ainsi qu'aux prélats et pastieurs de s ames en ces régions p. mur
qu'ils favorsasent de tout leur pouvoir la construction de.s

(it Ouvrage édilé en Iramn-.is ur un nuveau plan par R. 'i. tr-lier-
nirdin de RMe, O. . .11., s'il le litre dle: /I/. /'e' un/: / ! /,
J/ an 1; , /,z;'>,un. lAs 3 premi·r- v''hmiîvCs ort .pari.
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églises que les enfants de saint François éleveraient sur leur ter-
ritoire, où celles que les îdcles auraient le pieux désir de bâtir à
fusage de ces religieux et voulussent en mme temps leur accor-
der la Eberté de prcher, etc. ('ctte sollicitude, l'illustre pontif-
n'aurait pu lavoir si les Fr'res Mineurs n'avaient établi une
demeure dans ces contrées.

Nous ne nous attarderons pa, à narrer IkS gloires et ;es vicis.
situdes (le c'tte vilk éuguste dont le nom évoque tant de sou-
venirs et fait palpituer :ant de '<eurs. Son histoire, étro(itement
unie à celles des ennts d'lsrael d'abord, et du peuple chrétien
ensuite, est dans toutes les mémoires, et ce que nous en avons
dit dans notre coup d'mil rétrospectif sur la Palestine, sufit au
but que nous nais proposons ; mais arrêtons-nous avec un re-
gard de complaisance sur le plus saint de ses monuments dont
nos Pères vont prendre la garde, sous la surveillance attentive de
la chrétienté. Le docte Frère Liévin va nous en présenter la
-description et lhistorique

« Constantin, ayant fait monter avec lui le christianisme sur
le trône des Césars, ordonna (le rechercher, sous Pamas consi-
dérable de décombres qui le recouvraient, le saint tombeau (lu
Sauveur. Aussitôt tIlle le monument, parfaitement conservé, etit
été mis entièrement à découvert, sous la direction (le saint Ma-
caire, évêque de Jérusalem, 'impératrice sainte Hélène lit séparer
le Calvaire du rocher qui renfermait la grotte sépulcrale, de ima-
nière à en former un édicule isolé de toutes parts.

Elle orna magninguement le sépulcre. bt paver de Ielles

pierres la place qui lentourait et Venilbellit de trois galeries
superpos~ées. ('ts ,.:aleries régnaicat tout autour (le cette place,
excepté du coté dc Y' )rient : car ('eS là, p;res du saint tomb(au,

que s'éleva ane basi l ii c ing nefs d îince a reli-r en ilble

le Caire, le saint sépilere et tou1. les au'res Lienx-Saints
enviroiniants, les runfcrmnint ainsi dan.s un seul vaisseau remaI'-

quable sort'ut par son immensité. Les travaux furent achevés
en dix ans et la basilique apparut grande, mingut, digne en
tous points (les sentiments qui l'avaient inspirée, ainsi que des
dépenses et des soins dont elle avait été l'O)jet. Eusèbe, l'histo-
riographe de Constantin, nous en a laissé une description dé-
taillée. Afin de nous faire comprendre par un seul trait quelle
était la magnificence et la richesse de cet édifice, il dit que les
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murs, revêtus des marbres les plus beaux, soutenaient un plafond
formé de caissons dorés dont l'effet merveilleux produisait
le même éclat qu'une mer d'or pur, tout étincelante de lumière.
Malheureusement, ce splendide et majestueux édifice resta à
peine 278 ans debout. En 614, Chosroës Il, roi des Perses, en-
leva tout ce qu'il y avait de plus précieux dans la basilique, entre
autres choses la vraie Croix et les instruments de la Passion qui.
s'y trouvaient, puis il la livra aux flammes.

(A suivre. )

LE SANTO BAMBINO

T ous nos lecteurs savent que le Santo Bambino ou l'EnfantT Jésus miraculeux de Prague est en grande vénération à
Rome, depuis des siècles dejà. dans l'église Franciscaine

(le l'Ara-cœli; cette dévotion est éminement catholique et francis-
caine. Il serait à souhaiter qu'elle se répandît de plus en plus ;
pour aider à cette diffusion le R. Père Gardien des Grottes de
Brive a eu l'heureuse idée de reproduire le Santo Bambino !in
magnifiques petites statuettes auxquelles le public catholique
réserve le meilleur accueil. Nous souhaitons que ces statuettes
traversent l'Océan pour être mises en vente parmi nous. - Au-
jourd'hui on les trouve au magasin Notre-Dame: auxGrottes.
de saint Antoine à Brive (Corrèze) France.

7-- -



VIE ABRÉGÉE

Províncial Mes frr flDíncurs

T. R. PERE ARSENE-MARIE DE SERVIERES

CHAPITRE TROIS"ÈEME

Le Noviciat à, Pau.- Les Expulsions.

s A sainte impatience de revêtir les lii rées de la
pauvreté, jean Beix avait quitté sa famille et Servi(-

res sans avoir encore reçu la lettre d'obédience du
Ministre Provincial. Il se rendit au Couvent de

Brive, c'est là qu'elle lui parvint. Après avoir prié avec ferveur
le grand Thaumaturge franciscain de bénir sa vocation et sa
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résolution bien arrêtée « de devenir un saint religieux, » joyeux et
alerte, il prit le train qui devait le conduire à Pau (Basses-Ps -

rénées, France) au noviciat des Frères-.ineurs.
1l y arriva le 5 Août, et le i - du même mois, il fut appelé '

l'nneur tant désiré du porter les livrées séraplhiques.
Il faudrait dire ici Sa joie et ses il leS a coignée,

danu des lettres qu nos lecteurs liront avec profit et plaisir d:tiý

sa vic écritL par le 1'. Norbert. - (,u'il nous suitise de dire qu'm.
nuOviciat le F"r. .\rsûne devint, tout de suitc, le type et le m udele
du rSlieux. - Son gardien disait de lui « Regardele, il viei
d'arriver, et il a déjà la tenue d'un ancien religieux. » C'était i,
il montra dès lors ce qu'il devait être toute sa vie : un nodel

accompli des vertus religieuses, modeste, ne cherchant qu'à
taire et à se cacher. Très grave dans son maintien et dans ses
paroles, cependant son caractère était toujours gai. Alors que
les pénitences du noviciat fatiguent et quelquefois exténuent
les novices, Fr. Arsène se sentit fortifié après une quinzaine de
jours du régime de la communauté : c'est qu'il avait trouvé le
lieu de son repos.

En parcourant les lettres qu'il écrivit durant ce temps à sa
famil!e, on reste doucement ému, sous le charme de cette pensée

que le religieux, qui dit adieu aux parents, ne renonce pas à les
aimer : loin (le là, l'affection naturelle s'avive et s'épure, par suitv
(le la séparation, à la flamme de la divine charité qui a sa source
dans le Cteur de Jésus. Notre novice priait beaucoup pour 11ls

siens, lutir adressait (le temps en temps (le pieuses misives qui

étaient toujours dus exhortations à mieux aimer et à mieu\
servir le bon J )ieu.

'epenlant l'an née (lu noviciat s'écoulait rapidemeont : Fr. .
sene voyait arriver avec anxiété et avec joic tout a l ois

moment où il allait s'engager dans la voie de la prf.cti ' .

les trois v<eux de religion : il se demandait il éta:t biien ra.

mais il lui tardait aussi d'^tre Frère lineur.
Sur ces entrelaîtes, les lameux décrets d'expulsion contre les

Ordres religieux furent \otés ei mars i 88o. - Fr. Arsène ne
s'en troubla point, et continua son noviciat sous le regard de
Dieu.

L'orage grondait sourdement au dehors, mais le jour fixé po'r
la profession de notre Novice ai-riva avant que la foudre eût

ù 7-
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éclaté. et le 15 août, fête de l'Assomption. Fr. Arsènu prononça

ses v(eux. (' flut pour lui un jour du ciel, il se donna entière-
ient à .aint François et promit de garder toute la Regie, sans

glose et sans restriction. Assurément, à cette date, lOrdre compta

un1 'rai b t,'c-ilnear de /ius.

Il

S>eu.S jours api es, le i 7 aout, Fr. .\rsène quittait le Couvent
(le Pau ct se reundait à celui d Bézicrs pour y suivre le cours de

phîilsophie: on était presqu'à la vuille des e.Npulsions, En passant,
ii put s'agenoailler dans la grotte de Notre- )e-de. Lourdes et

placer sa vie religiuse sous lal prtectin de celle qu'il aima
tatM Ourant toute sa Vie. Les colastiques étaient nombreux et
bien doués intelh cluelleient, Fr. Ars'ene fut un des meilleurs.
Son esprit sérieux et solide scrutait avec opiniâtreté les points les

plus ardus de la philosophie, et plus tard de la théologie. Sa
mémoire était un peu lente, mais un labeur assidu y gravait ce
lu'il lui confiait.

La ville de Béziers possède un groupe de catholiques bons et
ardents, mais le nombre des mécréants y est considérable, ce

qui talut aux Franciscains de Béziers d'être les premiers, après
les Pères jésuites, ex)ulsés de France. Ce fut le 16 octobre i88o

qu'eut lieu cette expulsion brutale et injuste. Quand on l'arracha
de force à sa cellule, le Fr. Arsène était à genoux devant un
crucifix et priait avec ferveur pour ses persécuteurs.

Alors commença une série de dévouements admirables de la

part de nos généreux bienfaiteurs et de pérégrinations bien pé-
nibles pour nos religieux. - Après quelques jours passés chez

M. le vicomte de Cassagne, avec ses frères, le Fr. Arsène partit

pour Pau, où ils arrivèrent le 23 octobre. Leur séjour n'y fut pas
(le longue durée.

Le Novembr.:, les commissaires de police et les agents arri-
vaient au couvent et procédaient à lexécution brutale des
famîeux décrets. 1Il n'entre pas dans notre cadre d'eun raconter les

Iéripeties, on les lira avec pitié pour les religieux et indignation
contre les persécuteurs, dans l'ouvrage que nous résumons.
Cepenîdant Fr. Arsène gardait le calmîe et la paix, il avait son
maintien grave et modeste, tenait les yeux baissés, priait



REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

beaucoup et ne perdait pas le recueillement au milieu des petites
aventures de ce temps des expulsions.

Chassés de Béziers et de Pau, nos religieux se retirèrent à
Idron dans le château de M. le Comte de Beaumont. Idron est
aux environs de Pau, là le F-. Arsène et les Scolastiques restèrent
presque une année, du mois de novembre au mois de juillet.
A cette date, ils furent avertis qu'ils allaient quitter le sol de la
patrie et passer en Espagne, afin de repeupler à Notre-Dame de
Loretto, près Séville, un grand et antique monastère de l'Ordre.

Avant de se séparer, le cher Comte de Beaumont voulut
avoir la photographie de la Communauté, groupée sur le perron
du château ; elle se composait de 19 religieux. Fr. Arsène est le
dernier sur la dernière marche de l'escalier, les mains dans ies
manches, les yeux baissés, la tête inclinée : on dirait un mort (i).

Il était vraiment mort au monde, et ce fut d'un pas léger qu'il
prit, avec ses maîtres et compagnons, la route de l'exil, tout en
murmurant encore une prière pour la chère famille qui s'était
tant dévouée pour les pauvres enfants de saint François.

(A sil';-e) FR. GASTON, O. F. M.

(i) C'est de ce groupe qu on a pu retirer la photographie du vre ue

nous reproduisons, et qui a été nise en circulation en France et au Can.ida.
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AU CANADA

(De l'Unirers 7 juillet)

- s le pontificat de Léon XIII, le Canada, cette
portion si intéressante de l'Eglise catholique, a reçu
deux fois déjà la visite (le délégués apostoliques.

Mgr Raphaël Merry del Val, camérier secret
participant de Sa Sainteté, y remplissait naguère une mission qui
a duré quelques mois.

Précédemment le Rmne P. abbé Henri Smëulders, Cistercien
belge, y avait été envoyé pour traiter avec les évêques plusieurs

questions importantes (i).
Léon XIII, dans sa profonde sagesse, croit le moment venu

d'établir au Canada une délégation apostolique permanente,
comme celle des Etats-Unis, et il vient de faire choix, pour cette
charge délicate, d'un prélat qu'il avait, paraît-il, l'intention
d'envoyer à Washington, lorsque Mgr Satolli fut créé cardinal.

Si, en 1896, le Saint.Père choisit, pour succéder au cardinal
Satolli, le général des Ermites de Saint Augustin, Mgr Sébastien
Martinelli, archevêque titulaire dl'Ephèse, il ne devait pas tarder
beaucoup à honorer cie sa confiance en lui donnant une
semblable mission, Mgr 1)iomède Falconio, archevêque d'Ace-
renza et Matera.

Né le 20 sepitelmblre 1842 à P>escocostanza, dans les Abruzzes,
Mgr Falconio appartient à l'ordre (les Frères Mineurs de Saint
François, où il est entré en 186o, dans la province réformée de
Saint Bernardin des Abruzzes.

Après avoir fait de brillantes études, sous la direction (le
savants rcligieux de la province romaine, il était destiné à la
mission de l'Amérique du Nord et partait de Rome pour les
Etats-Unis le 8 novembre 1865. Il lut ordonné prêtre aux pre-

(1) l-t avant Mgr Sn:uldcr.s, Mgr Conroy, évêque d'Arniagh, en Irlande,
est venu au Canada comme délégué du Saint-Siège.

( XOte de la Uérit, de Qué/w.)
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miers jours de l'année suivante, par Mgr Timon, évêque de
Buffalo.

Au mois de juillet 1866 il est nommé professeur de philosophie
et vice-président du collège franciscain d'Allegany (Etat de New-
York).

Il devient successivement, en 1867, secrétaire de la province
franciscaine d'Amérique de l'Immaculée-Conception et professeur
de théologie ; président du séminaire et du collège de Saint
Bonaventure d'Allegany !en 1868 ; chargé d'un poste de con-
fiance par Mgr Henry Carfagnini à Newfoundland et, le 26
décembre 1871, à Harbor Grace (2).

Nous n'en finirions pas si nous voulions rapporter les innom-
brables témoignages d'estime et d'affection qui lui furent partout
prodigués aux Etats-Unis et, en particulier, dans cette dernière
résidence.

Dix ans plus tard, ayant dû retourner en Amérique, après un
long séjour en Europe, il fut l'objet des plus touchantes démons-
trations de sympathie de la part de ses anciens subordonnés, qui
n'avaient jamais pu se consoler de son départ et débordaient
d'enthousiasme à son retour au milieu d'eux.

De 1883 à 1892, le T. R. P. Diomède Falconio exerça son
zèle parmi ses frères d'Italie, comme ministre provincial de cette
même province de Saint-Bernardin, qui avait abrité sa jeunesse
religieuse et que la révolution italienne avait depuis presque
détruite. Il fut chargé de la reconstituer, de rouvrir le noviciat,
de fonder la maison d'études et de restaurer la plupart des
anciens couvents. L'Archevêque d'Aquila ayant vu de près l'ac-
tivité du provincial et appréciant ses hautes qualités, voulut lui
donner une marque d'estime tn le nommant examinateur syno-
dal de son archidiocèse et faire ainsi profiter son clergé de ses
lumieres.

En 1888, il venait d'être réélu supérieur de sa province, lorsque
au mois d'octobre, le chapitre général des Franciscains le choisit
à l'unanimité pour procureur général des Frères Mineurs des
provinces réformées d'Italie près le Saint-Siège.

(2) Nos cousins de France se laissent envahir par l'anglais plus facilement
que nous. Au Canada, nous écrivons: Terre-Neuve et Hâvre de Grâce.

(Note de la Vérité, de Québec.)



Pl (,u- d'im, fois il lut -bargé par leï P kies 1Ppl. Bernardin de
' Porto..rr.tri et Luiîs de '.îrme, inistres génér-s de 1()rdre,

iii l 11'inS kdélicates eI ditlle, dans diverses proviices. 1 -est

,1.-iI qu'ave le t itre de con'uiiraie .t d e visiteuir, il patrcouîrut

trem prsmen, etabiv.u i, cuv t et rpand.ai la vie
ruuisî aine [ pal li ut av'e "Ci i 1.m is nirtcut qlais 1Itali l léri-

di- ilale.

Il etait sur le po>int l'.!!ur visiter la France par commission

de son général, au iiimmiiint -ù tiut li.u 1t comnsistoire (i i juillet
i 9 3) dans lequel Leon N I i I le préconisa évêque tic Laccdonia.

Il lit son enîtrée solennell a Lacedonia le 2 février IS3 et
se mit aussitôt à lieuvre, si bien qu'il a renoiuvelé ce diocèse.
Si 'n a ffabl iite unie a une glranide fermileté de caract'ere lui a permis
(e .e concilier la (éIreince le l'atorit cijvi!e en même temps

'lu'il devenit trs populaire, cherchant d'ailleurs à se mettre en
contact avec les Dles. Dans lespnace le trois années qu'il est
resté a Lacedinia, il a fait deux fois la visite le tout son diocèse.
Il a écrit dles lettres pastorales fort remarquees, une, entre autres,
sur le Respcc! qc les i-atholiyups daivai à aicrs crres, lui méri-

terait d'être traduite dans ni tre langue.
Le Souverain Pontife, juste appréciateur du mérite, élevait en

i895 rl'évêque de Lacetiiinia aux siees archiépiscopaux réunis
d'Acerenza et Matera.

Mgr Falconio s'est acquis dans ces archidiocèses, la même
réputation ':î Lacedonia.

I.e voilà maintenant prét à partir pour la Nouvelle-France,
ce cher t 'anada dont il poss'ède les deux langues usuelles à la

perfectionm.
Nous qui avons l'honneur de connaitre Féiinent prélat, nous

iouvons aîÏirner qu'il po»ede tot.:s les qualités et tous les
aluns capables de le aire noin seulement estimer et apprécier,

nmais e ére chérir du elergé et des fidèles canadiens. L Saint-
Siee aura en lui un ii Ible rpcj'resetalit et le Canada un ami

au»si dévouéi qlue sage.
liien îles vo:nx accompagnent le très iistingueé et tr's digne

délégudi pstiqune.

I hE.xnî i '.. S rni.:r. ii: Sai T-i ri.i-:s,

1 JLE. InM* -U- flJs# 1 * E
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Ies dernières nouvelles de Roie nous .apprennent que
Monseigneur -alconio a choisi, comme secrétaire de la Déléga-
tion, le R. P. Edouard de Padlield, religieux anglais de notre
Province de France, et comme sécrétaire particulier le R. P.
Etienne de ('lavette, de notre couvent de Montréal, qui fut
appelé l'année dernière à Roie pour y suivre un cours de
Iaute.s études.

GUÉRISON MIRACULEUSE A SAINTE-ANNE

Au pèlerinage franciscain du 17 juin.

i.., jeune enfant de 'ir Charles lihiatilt, de Montréal.
souffrait beaucoup aux jambes depuis plusieurs moi,. et
vers le preiier jour dce juin des taches rotges se voyaient

aux jambes, sur une surtout. le médecin (le la famille mandé
alors hésita à se prononcer sur la nature <lu mal et laissa les

parents dans une grande incluiétude. 1l prescrivit certains imiédi-
<anients, iais le mal progressait toujours, bi 'entot l'enfant dut
garder le lit la plus grande partie de la journée : il ne pouvait

plui se iiettre a genu 'lix et lie marchait qu'ave de grands

efforts. I.e médecin déclara enlin que le pauvre EmilE avait
Iol'e Ipe des os tibias attaquée et Eu e la carie en était <' om-

iencée. <u'on juge de la ésolation des parents, eux surtout

qui crç?iniahaiaent délit CetE triste inaladie, avant vu un menibre

de leur famille muErir, apres un long martyre de trois ans, du
mêime mal dont leur enfant était à son tour attaqué. Eii s'eur

du mIalal-.'dI, demanda à ses parents (le la laisser aller avec si1'n
jeune frre au p'eleriniage des RR. PI'. Franciscains, lequel
devait partir le 17 juin : le Petit m11alade lui-même un répéta la
demande à sol pure et àa mI qui s'rE y ()ioosaietl liant
qu'il ne pirrit supporter le viage : il fallait cil efft prendre

garde de ne pas iième frler ses membres stuffrants en paaiant

près (le lui, tant ils étaient sensibles. ('Cependant, sur les instanes

-08
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réitérées des deux suppliants, dont la confiance en le secours
de Dieu et de la Bonne sainte Anne furent d'un grand poids
auprès de leurs parents, ceux-ci se décidèrent le jour même du
départ (les pelerins à les laisser partir, mais non sans avoir
d'abord pris l'avis du médecin, qui ne s'opposa pas au voyage
et déclara même qu'il en était content. Elia partit donc avec la
ferme confiance que son jeune frère serait guéri. - Etait-ce le
commencement du prodige qui allait avoir lieu on ne sait,
mais toujours est-il que le soir, au moment du départ, Emile
gravit sans trop de peine l'embarcadère du bateau il se fit
masser les jambes sans trop se plaindre, et toute la nuit dormit
assez bien. Chacun sait qu'à Sainte-Anne de Beaupré, du débar-
cadère à l'église la distance est assez considérable. Emile put
la franchir à pied sans souffrir apparemment. La messe des

pèlerins coimnmenha aussitot . ... mais ici nous cédons la parole
à la sieur du niraculé: on sent à la simplicité de ce récit que
celle qui le raconte a été le témoin d'un événement prodigieux.

« A notre arrivée à l'église, il y eut la sainte messe à laquelle je
fis la sainte communion : mon petit frère était toujours assis.

Au moment dle l'lévation, je lui demandai de vouloir bien
essayer de se mettre a genoux ; il commence tout doucement
et réussit ; il resta quelques instants dans cette position, - je
ne saurais dire combien longtemps. \pres la sainte messe, nous
all-mes déjeuner, et comme à plusieurs reprises je lui demandais
s'il sentait du mal, il me répiindit invariablement qu'il ne souf-
frait pas. Je commencai à croire ju'il était guéri. Après que

nous eûmes déjeuné, je le conduisis à la Scala Santa. Je lui

demandai de momîter avec moi, et voilà qu'il monte ju:squ'au

haut >.ans se plaindre. Je lui demandai encore une fois si ses

jambes lui faisaient mal, il me répondit que non. Il est vraiment
guéri, me dis-je alors : je débordais de iie. N'y tenant plus, je
priai le R. Père Ravmond cde vouloir bien m'aider à remercier
Notre-Seigneur de la grande grâce que nous venions d'obtenir

par i'interression de la honne sainte Amie.
« Cepeidant, je n'avais pas enoire osé enlever les bas aux

jambes de mon petit fr're afin de les voir: il me semblait qlue c'eût

été de l'incrédulité. le n'avais pas besoin de voir pour croire

qu'il était guéri. Mais le soir ( z juin) trois RR. PP. Fran-

-Ciscains qui étaient à bord vinr:nt trouver mon frère ; alors je
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me décidai d'enlever les bas et les linges qui lui enveloppaient
les jambes. ("en était fait : il était réelliment guéri: 1e 'ère

Marie-Alcantara le frappa kgèrenent aux jamb-:s : l'enfant (lit
qu'il n'en ressentait aucun mal. A notre arrivée à Montréal, le

médecin vint vo<ir son patient de la veille, et resta extrcêmement
surpris en lui voyant les jambes complètemnent guéries: elles
étaient encore un peu bleues. Il déclara cette guérison tout à
fait surnaturelle et mîiraculeuse, et (lit qu'il allait fournir un
certificat. Quelques jours plus tard, je retournai chez lui avec

mon fr'ere. 1 )e nouveau le médecin lui examina les jambes, qui
ne portaient plus aucune trace du mal. Il me donna alors le
certificat lui suit.

A l'heure présente le petit miraculé ne ressent plus aucune
douleur et peut courir tout aussi bien que s'il n'eût jamais été
malade. Voilà les faits tels que je les connais et ies crois vrais.
Gloire, amour, reconnaissance à Jésus-Hostie ! Remierciements
à la Bonne sainte Anne de Beaupré !»

Montréal, a6 juin 1899. (Signé,) EUA TmnarLr.
Certificat du médecin lui a donné ses soins au jeune

Emile Thibault.
«J'ai donné nies soins à Enile, enfant de Monsieur Charles

Thibault, avant son départ pour Sainte-Anne de Beaupré.
L'enfant commençait à faire de l'ostéo-nélite des adolescents

la à partie supérieure des os tibias, le périoste était pris. - - Cette
maladie est grave et la durée en est souvent longue. Dies le jour
de son arrivée de Sainte-Anne de Beaupré, j'ai constaté que la
maladie était complètement disparue sans laisser aucune trace.
Die plus, l'enfant marche à perfection et peut même courir, quoi-
qu'il marchât très difficilement avant son départ

Dans les circonstances, je crois fermement que cette guérison
soudaine est tout à fait surnaturelle et miraculeuse.

G. A. H Ei.I DrI:REsSE, M. 1).

Montréal, 24r, Roy, 20 juin 1899.

Avis: Le pèlerinage des Su:ors Tertiaires au Cap de la
Madeleine aura lieu le 6 septembre.

Départ du bateau au quai Jacques-Cartier, le mercredi, 6 sep-
teilibre à 7-;l. du soir.



oc 5ait rancois ò'Hk3sisc

l-'.jIravil <que nouls tre rels a peur eut de

et de déta.il sqiui nous ssint ps'cées tous les is.
Partout %)n se'nt le esoin de l'uni!frmité dans la

direction dlus lraternités. En mic ttant el ordre et par écrit ve

qlu nis no atiguss en nous inspirant des observations bien-

ve&i.lantes s uiat voulu flous adlesser clivers I irecteurs expcri-

ment&, nesus avons (cI luvot)ir contribuer a ce résultat. Sans
doutte, tout c oe nicos ls dison das L oise e tit opuiscule ne peut

être is un pratique partout. car tlil moyenO, très utile dans une

F'aternité nombreuse, peut, au ontraire, devenir une entrave au

fonctioennement régulier dans une ('ongrégation moins impor-

tante. .\ussi, n'entendons-nous pas donner les priicipes abs-

lus, mais simpleunt dIs règles générales qui sront nécessaire-
ment subordonnées ;Iux circonstance de personnes et de choses.

uin ue chaque Ilirecteur d'ailleurs puisse distinguer aisément ce

qui est de simple conseil et di 4-/id ce qui est crlser'/ en tant

qu'imposé eu dérivant diredtemnt des doc 'uients authen-

tic ues, neulsa'e s iin c le tlieuel' eil son lieu.

("est ainsi e lue le Rév. Pè'e 1 ies du Sacré-C cur, actuelle-

mient ('emmissaireGnral su 'Ti'er. >rre pu rlt la Fr.nee.

Ibien cOu p n e.jpcerie' e cislimé dais '.s qustiens,

('s cmmce's Iln Jtz!ci qr /a /<'i.n d/ la 'riï eis iJ' k-

niIs r.!« 7Yzrc r' ''ee'ku/er d' .Saint I'÷an<'sis d'. lssi.se.

Nous neeus )rsens, lur v'enir e-.n aide aux 1ireen -rS des

Frat..rn* i's, au ul ilarll sr5 <ic 1I>i: et s e 't te l les sï·etse! S

les Fr:e''ites ee rerluire en p'rte 'et ete'n 'eL ' ocule
dans la R.:-lu, en y ajouda t le. coense ils e i'urnit '-crienee

dle >tos le's jius et le pr.,res hrr ne l' sgais.uin du Tiers.

Ordre par les s' e s n le m:-m.: Rüv. pere Jules a Cté le.

promoteur.
NOTIONS PRELIM1NAIRES

Le Tiers-Ordre de saint Fran.sois se divise en deux Iranchbes
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i. Le Tiers-Ordre réguder comprenant les membres qui vivent
dans le cloître ;

2. le Tiers-Ordre sécu/ier tel qu'il fut fondé par le saint Pa-
triarche pour tous les fidèles qui vivent au milieu du monde.

La Règle, confirmée par le Pape Nicolas IV, dans la Bulle
Supra mon/Cm, vient d'être modifiée dans sa forme et dans quel-
ques-unes de ses pratiques, par la Constitution Jfisericors Dei
Fi/us de Sa Sainteté Léon XIII.

Dans le Tiers-Ordre séculier, on pourrait distinguer trois
classes de Tertiaires :

i. Ceux qui font le vou de chasteté et portent extérieurement
Phabit du 'l'iers-Ordre. Sauf quelques ermites, gardiens de
Sanctuaires dans l'état actuel de la société, cette catégorie ne
peut guère exister en France. Dans tous les cas, ces Tertiaires
doivent être autorisés et par POrdinaire du lieu et par les
Supérieurs religieux :

2. Ceux qui vivent isolément et n'appartiennent à aucune
Fraternité. Ils n'assistent pas aux assemblées, mais ils observent
d'ailleurs en leur particulier les autres prescriptions de la Règle.
Cet isolement est sans doute étranger à la Règle qui fait à tous
l'invitation de se rendre à l'assemblée mensuelle : mais, lorsqu'ils
ont des motifs légitimes, ils doivent être considérés comme
de vrais Tertiaires. Dans cette catégorie, sont comprises, par
exemple, les personnes qui habitent un lieu où n'existe pas de
Fraternité, celles qui, vivant près d'une Fraternité, ont des
raisons jugées légitimes par le Directeur local pour ne point en
faire partie, les prètres, par exemple, lorsqlu'ils n'ont pas dans
leur diocèse (le Praerni edsîasu, et( .. ..

Mais les Tertiaires qui ne pratiquent rien (le la Règle ou
néligent sciemniit et volontairement les )re':crilptiois

essentielles du Tiers-(rdre, ceux qui. de par/ipris. vivent en
dehors de toute relation avec les St.(érieurs qui ont reu du
sint-s;ège le droit et le devoir de les diriger. de les reprendre
et (le les etioraiger, tous ceux-là ne retiennent de lertiaire que
le nom. Ils smnt, en quelque sorte, au Tiers-Ordre, ce que sont
au christianisme ces chrétiens qui, après le balptème. n'ont plus
aucun rapport avec les 'Ministres de Iieu. Peut-on, en vérité,
appeler Tertiaires, ces personnes qui se souviennent à peine

qu'un jour elles ont pris part à une cérémonie, ou ces autres

-I
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qui, faisant un choix parii les pratiques du la Reglo, retil nient
("Iles (lui les guîlent le ilhins, dans luspiir (le glglir ins tiln
}us grand nobulre d în(uÌgenees ? Mais eV ln ne <'illiren(Ìru

ni l'essence ut le blut tiu Tiers ( )rdre, ni la il.ture ut les con-
ditions des Indulgenues. Nous le rééos, vus .,ortes de

)eisUiiles in'onit du Turtiairc. i luu) //'// ///// /i ; li. , s<ili

plutt le déslurIiitt du Tirs ( )dre ;
3. I)u lt troisièmnie iltsse sont cutx qui lont partite d 'une

Fraternité uaniqiuement érigée.
Nou1s il- tous ocptirons ici quu des luiairc vii .tiit

vin liaternité.

ne F'ra.rm< mu ('ngrat ion t:st la rInion vin Société

des Tertîairs dépenudant d'un suli et même 1)irectuur.
I.s Fiaiteinités sont coinstitutées par 'ttItorité ili .\Iinistre

Gné., dlu iovincial Ou du Gardiei, et ;'et il\ u 1 q les

Frrs iet lh Siturs du la éiitelce restent toujours soumis iln

Sqi onicirne lur prof l'ussiin. I.es Supériur1s gount les

Fraitrnités par l'inIItermédiaire dl ligiu dl l'() ir appelés

l'Yirr, ut, d.as ks lieIx iù il 'y a pas 1<de. coc'unt d

Reli\i' ui, ils poiveit t il oifiitr la diructioni a dus p utrs
sécuilie'r', un leur détilivî.ant uni dlipuli>me dlu /)i/r.;/ Ur. ( 'î dit miuiie

lur on luru le povii.r d'.tliiit les Iiélus . hi \ t rii, à la Pro

essiimn, d'érigur Ia Flateinité, du pIurésidelur l'.s ass' lées, ceî.

Nous avons dotin' a parler
1. I e la Fraternitu,
I. )e lt Dir 'tioi Iv la Fraturnie,

ie. 1)1 li l isitu de la Fratrnité.

A TRAVERS LE MONDE

régional duTiers-Ordre a Moulins,
Fran ce. - Nous voulons dire un moi du c 'in-
gr'es 'a nos lecteurs et abonnés u wee lu'il e't surtout

(ll'uvre du Rîév. P're Fuleran que beaucou nt

ronnu et aimé à Montréal ioù il fut Gardien des Frer<- invur.
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Son zèle ne s'est pas ralenti et sous son habile direction le ('on-
grès de Moulins a réuni de nombreus déléglés qui ont travaillé
avec ardeur à améliorer et à é endre l'action du Tiers )rdic.
Nos lecteurs prien dît poir que le bon I)ieu accorde au Rév.
P'ete Fulcrai le succs dû a ses travaux.

CANADA

S<1IoNCUi.l. - Comme tous les ans la >orioncule a éte ui
véritabile triollpjche à Montréal. I nncim brables ont été les
Svisites laiites à cette humble chapelle (1'u sortaient en ce

jour en si grande abondance les graces et le pardoi. 1 )ans l'après-
midi du 2 août la pluie nous a forcés d'interroptre les visites

mais elle n'a pas interrompti la piété ; retecis dans léglise, la
prière n'en a été que plus continue. A 4 heures M.gr l.\rchluevqu
a donné la bénédiction du l Tr's Saint Sacrement. A la vue d'une
si grande multitude son c2ur, conue celui du I )ivin Alaitre, a

été touché et dans un discours ému il noucs a exprimé sa joie et
la coifiane qu'il avait atx prières de son puiple.

Visites des Fraternités, Sainte-Dorothée. - I)u 27
au 31 juillet. Fraternité pleine de .ele poir l'observalice (le la
Rege. Les Tertiaires donnent le honi exemple en toutes cioses.
Cette ferveur est due au /élé I)irecteur, 'M. l'abbé (Casaubhan, qui
estime cbeaicotup le Tiers-Ordre.

4 prises d'habit et 5 professions ont clôttré la visite.
Saint-H yacinthe. - Le .1 août dernier, les R R. PP. ID)

miinicains célébraient la fte (le leur tbinhetreu 1'. Saint 1 )omii

nique. Fidèles aux traditions, des Religieux de la conununate
(les Freres-Minetrs de Mcntréal s'étaient réunis aux Fr'res pré
clieurs pcir ne lorner nv ce joir qu'une seule et mcime fllitllc.
-- La ncmlbreuse assistancm, lic n'en doutons pas, fut édiliée

(le vocir les lils de saint 1)ciiiniq lue céder leur place aux enfalnts
du Pauvre d'Assise pour tots les <clices de la journée. Fn ci
séquencîce le Rév. 1. ('domban, Gardien des reres-neurs,
assisté (le ses religieux. célébra la Messe sclenielle et dcina le

Salut. Il faut mentionner ici h -nagilique cantique un l'honneur
(le saint I)ominique qu'une voix douce et forte lnous fit entendre

et dans lequeîîc'l un sentait Famour d'un11 enflait qui jette aux écs

les subliies accenis de la pri'ere (t de la louange. - Le pané-

gyrique dt Saint lfut proînoncé par un de ses lils, le R. P. Lebon,



VIENT DE PARAITRE

HISTOIRE UNIVERSELLE
DES

MISSIONS FRANCISCAINES

D'apres le T. . P. MARCIELLIN. de Civezza, M. O.

Ouvrage traduit de Fitalien et disposé sur un nouveau plan

l'ar le R. P>. V I('TOl-BH{NÂAI)IN

de 0 un,(. F. ý1.

LA CUSTODIE FRANCISCAINE DE

lI >'.ero ag w, ,gs ,'a , e*hnuIpr~e/ a al X X XNil ei ch il res.!s fnities.

Prix :0ras:plir Colis postai, 6 frnmes 85.

T,r a. I;/ra r ;* / é /î 1, 11. a . V/r ilira re/, 71;, l'ai.s.

J u.iu'ici on avait publié divers livres sur la Terre-Sainte,
mais aucun n'embrassait l'histoire complète de la Custodie
franciscaine depuis sa fondation par saint François jusqu'à
nos jours. cliii qui parait comble magistralement cette
lacune et répond aux vmux des p':estinologues et (le tous
les amis dle l'Ordre Franciscain.

L'histoire les Lieux-Saints occupe une place à part dans
les Annales des Missions et même (le l'Eglise catholique,
parce que la Palestine est le berceau du christianisme, parce
que les sanctuaires qui subsistent portent encore le témoi-
gnage de la vie et de la mort de Notre Seigneur Jésus-Christ,

parce que la Papauté, après avoir suscité et encouragé les Croi-
sades, s'intéresse souverainement à la conservation et à la
récupération des Lieux-Saints.



SEPTEMBRE
V. i Bse Isahelle, V., 2 O. - S. Egide,albbé. - SS. XII Frères, MM.S. 2 S. Etienne, roi de Hongrie, C.
D)3 15me dim. après la Pentecôte. -BB. Jean de lérouse, p., et Pierre deSasso l'errato, f. i., 1 O., MM.
L. 4 Ste Rose (le Viterbe, V., 3 O. - I.

P., 256 a. 50 q., E. F.
M. 5 B. Gentil de Mathelica, p., 1 0. M.M. 6 SS. Cyrille et Méthode, EE. CC. -B. Vincent d'Aquila, f. i., 1 0.J. 7 S. Laurent Justinien, E. C
V. 8 Nativité de la T. Ste Vierge. -

A.G. no 26 -- S. Adrien, M.
S' 9 Bse Séraphine Sforza, Vve., 2 O. -

S. Gorgon, M.
D. io 16me dim. après la Pentecôte. - T

S. N. de Marie. - S. Nicolas de To-
lentino, C.

L. i1 S. Alphonse de Marie Liguori, E. C.
1). - SS. Prote et Hyacinthe, MM.M. i2 BB. Apollinaire Franco, Pierre de
l'Assomption, Jean de Ste Marthe,
Richard de Ste Anne, Pierre d'Avila,
François Galvez, Louis Sassandra,
François de Ste Marie, Antoine de
S. Bonaventure, Jérôme de Torrès, prê-
tres; Louis Sotelo, évêque élu; Fran-
çois de S. Bonaventure, clerc, ; Vin-
cent deS.Joseph, Didacede Ste Claire,
BarthélemySaurel, Antoine deS. Fran-
çois, Dominique, Gabriel, frères lais,1 O.; Léon Satruma, Louis Baba, Gas-par Voz, Thomas Vô, François Cu-
fioic, Luc Chiemon, Michel Chizai-
mon, Louis Matzuo, Martin Gomez,
Thomas Tzugi, Louis Maqui, Jean
Maqui, Louis Nifaci, François Nifaci,
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Nifaci, Jean Tonachi,

)ominique Tomachi, Michel Toma-

Mthiei homa Mch l omachi,

S

S

atie Alvarez, Michel Yamada,

Laurent Yamada, Romain, Louise,

Lucie de Freites, Vve, Maria Voz,

Vve, 3 O. martyrs au Japon.
Ste éroni(lue de Giuliani, V., cap.

Exaltation (le la Sainte Croix.
Octave de la Nativité. S.Nicomède,M.

ss. Corneille et ( FF MM.
SS Euphéiet co)agnons, MM.

Otiice des éfnipagtCôtIl

Office efn. Pentecôte.--
-D. 17 7 m1le dim. après la

Fete des Stigmates de N.

lranÇo(s - A. G. o 25 - 7 a. 7 q.,

dsep __ j.eri P., E. Fv

Ire ardemmwent la croix, elle considère M 1 s. ja ver et cpert sn ù 1 COleV t
stons, Comme une nourriture mate- M. 2 Quatre-'ei em)s. - ss-

re dont le su est amer mais co agnons, MM.--Vigile.

J. 21 s. Math ieu, A. S. Thomnas de Vil-
(SAINT FRANÇOIS) Quatre-iempA.

ne andz raison à aucune créature des leieuv , ., - SS. Maurice et

<lez sauver, employez tous vos S. 23 Quatre-Temps.-Inven cle V Mrer tute consolation et de tout honneur de sainte Claire. - S. 'I'hl V
Cr Ire. s la Pentcote. -- S

rcr'~ 44 18me dim. ap&sP
on t plus adroits et plus à craindre que Pacifique de S. Sévérin, p., • •

oit~ 
5bTIN . 26 a. 50o q. , . F.

5 .de la Merci. Nv. à S. Français.

DM. 26 snS de Salerne, V., 2 0. -
M. 26 Bse L-ucie M

- I Grâc tempo-SS.Cypriefl et Justine,M ._½espirituelle. - 1 Grâce tempo- S.-Cyien zace Jus naran, 3 O. -
catifs religieuses. - 3 Persévérances. - 4 M. 27 S. Elzear, comte F

âcCe. lusieurs autres intentions. 256 a. 5o q., re,

J. 28 Bj. Bernardin de Feltre, P., i O.

v. 29 )édicace de S. Michel .Archange.

i PO Ave, Gloria. S. 30 S. Jérôme, p., C.

Il



Après le départ des Croisés;, elle confia cette gar'de attK
Frères Mineurs, disciples du crucifié de l'Alverne. il s'agit
de savoir comment ils ont rempli leur mission six fois
séculaires.

Et bien ! qu'on lise cette histoire et le lccteur sera
suffisamment instruit et édifié au récit des souffrances inouïes,
des persécutions de tout genre, des massacres, <les vexations
qu'ils ont dû endurer pour conserver à l'Eglise ses plus beaux

joyaux.
Maintenant que les temps sont meilleurs en Palestine, nul

ne fait difficulté pour vouloir profiter les fruits acquis par des
siècles cie patience, de charité et d'héroïsme, tous veulent met-
tre la faucille dans la moisson, au risque méme de trouver
importuns les ouvriers de la première heure, oubliant que s'ils
peuvent s'associer à leurs frères qui les ont appelés, ils profitent
dle leurs travaux et de leurs sueurs...... de sang.

Dans les premiers siècles de l'Eglise, on baisait avec amour
les membres meurtri,, par les chaines ou le fer, de ceux qui
avaient souffert pour le Christ: leurs fils étaient l'objet lu
méme respect.

Les gardiens cie la Terre-Sainte ont compté dans leurs rangs
<les générations le martyrs, cie zélés missionnaires qui ont
ramené à l'église des multitudes d'égarés ; leurs frères marchent
sur les mêmes traces, ils ont droit au même respect. On ne
peut oublier les services passés ni ceux de l'heure présente.
L'Eglise le sait, voilà pourquoi elle les bénit, les soutient et
les encourage.

Le Rév. 1. Victor parle tour à tour de l'histoire civile et
religieuse de la Palestine, des multiples missions qui furent
confiées aux Frères Mineurs, de leurs martyrs, le. leurs
<euvres, des persécutions, des conversions, de la sollicitude
<les Souverains Pontifes ; il fait la description des sanctuaires
et raconte les péripéties diverses qu'ils ont dû subir à travers
les siècles, au milieu des luttes avcc les Grecs, les Arméniens
et les Turcs.

C'est une histoire vraiment extraordinaire, intéressante,
attachante et instructive ; Ci lisant certaines pages on sent
les larmes perler sous les paupières.

Après avoir fermé le livre, le lecteur sera édifié: il aimera
les Lieux-Saints et leurs gardiens, il priera pour leurs
besoins et se dévouera à cette euvre éminement catholique
et française. F. N.

mi
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qui nous força à admirer son parlait désintéressement: pas une
parole à la gloire de son illustre famille ; mais son auditoilire
ioliIIbretx et (hoisi connait asse/ les nobles actions des fils de
saint Dominique pour que nous n'ayons pas à regretter cette

laiunE. -- En ui mot (e fut pour tous une bonne et sainte
journée, nous en gardons uit précieux souvenir.

Fraternité de Saint-Sauveur de Qaôbec, juin
1899 (i ). -- Le beau mois (le juin a été, pour notre Fraternité

de Saint Sauveur, le mois les joies pures et des consolations
(élestes. Iès sces premiers jours, unis à l'Eglise entière, nous
célébrions la féte du Sacré-Cteur de jésus.

Nous l'attendions cette belle féte et, bieii avait l'heure de la
messe, notre pieuse chapelle de I.urdes, rendez-vous de nos
reuions de famille, se remplissait de Tertiaires anxieux de

présenter leurs hommages et leurs adorations au ('eutr adorable

(lui, ce jour-là, mieux que jamais, devait les combler de ses plus
précieuses béndicetoins. aiPour la solenn iité de ce jour, les dcora-

tions ordinaires de notre hapelle ont fait place à d'autres plus
grandioses: les fleurs et les luii'eres abondent partout, dispo-
Sées avec art et hon gout :'élégrmtes oriflammes aux diverses

<couletirs et aux divers emblênies, ornent les colonnes et se
balancent, avec grâce, sur les latteurs dI rocher de la Vierge,
dont les mille feux électriques nous en renvoient l'éclat avec un
effet au de là de toute expression. La statue di Saré-('<ur,
surtout, est étincelante de lumière et de fleurs, et ce Divin C<icur
nous apparait, comme à la bienlieureutise puarguerite larie, jus
brillant jue le soleil. Ce bon ésus nous sourit et seible
coitempler, avec complaisance, la Fraternité tout entiere qui

est à sis pieds.
I e recueillement et la piété se révèlent sur tots les fronts, et

,'est vraiment un specta(le consolant qIue celui (le cette grande
famille, unie dans une même peunsé de foi et d'amour, se dispo-
sant, sous le reatr(l de son Séraphique Pie, à l'incomparable
bienfait d'une communion fervente, première et plus insigne
faveur d'un si beau jour.

.\ 7 hrs précises, une illumination plus grande et plus

(r) Mafgré l'abondance d matieres, non, voulionh(s faire pitilne au
numiro du mois précédcit ce compte-rendu qui a éié r? id par in malcn-

tendu regrettable.
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féeriqIîue de l'autel 't du rocher, nous avertit quL le saint sacrifire
commnCélbe, rélbr par le Rév. Père ()ern'eche, (. M. I. En

iième temIIips, éclateit les pieux canitiqîues, échms fidèles des
eiitiiinits qui ani iment) toute l'assistalnee et que les voi \

sympathique.s de ins chîoristes exprimiienît avec heaucouip Ife
thlarmnt. .\u mtiment de 1'l-'sangile, le Révérend P Dre I)irecteur

distrilue la sainte commnîîi>îion qui est générale et qui se lait
.vt-e tout l'ordre et la piété qtue l'm a dit i d'attendre de Ter

tiaires digInes de Se litmi.

:,tïuite divin se termine, mais les Tertiaires ne sont pas las

il prolontgent autant qu'ils le peut nt, les délicieux moments tdte

l'action de grâces: ils t'lnt tant a dire à Jésus, tant de faveurs
à stlliciter <e sa bonté, pour eu\, pour leurs flamilles, pour leur.

imalades hélas ' toujours tro'p nombreux -- et pour leur Fra-
ternité ! Et il ne limut rien moins que la perspective d'une touvulle
réuniotn, le soir, pour les décider à retourner à leurs tlevoirs d'état.

'ette notîuvelle réuntii 1"il lieu à 7 .lrs., et fut le digne <ou-
rtnneent <le tette pieuse jturnée. Après le chant du cantique,
le Rév'. Père 1irecteur t'cupe la chaire, nous ilit les prières ut
les retoniantlatins d'uîsage en itos réuinions niensuelles, et lit >ll%

anniionitce t ue le sernit' va étre domnné par le Rév-. P>ère Rytvt-r,

). \I. 1. I:élge <lu Rév. l'ère n'est plu; à ltire, nuis il seiible.'
qu'il 'est surcassé, ce strl'l. En terie:, heureux et précis, il
ni'lus a 1.lit mie peilitltirc saisissante (le l'atIur cl (Ctelur dle

lé.uîs iill1 ét-rtel ' d'til s'\]ialelit, sur le illtle, les saert--

ilil-ts et tttlltuts les prsres . .\vet' lui, noms av('IIs vil t-

)ivin ( 'ct:ur c'ti:mut à l'hIIl'e \i-r'e de P.urav le Nltnial, I.

plus r'edou.hit des Eissin t le Rév. i're n'us rlate t -s

llterve'ill- s a\. r u.le éiiî' t ti'n tlaitaut plus grande tjut' lui îieî111î1i

il a ru I' litilltiti t le vi it'r ces lit'uxI llnis, tLemillis cdek t-lit td'

prodli's. d'y prir d'yI elébrer les saints NI%-ytère's. ('ette ' 'l-

sympathiq doue tdle lelqu t Prédicat-ur a pobrié, dans its ames
ille' e11 ti'tili 1 ', aiîtle. Nli''ul 'Ilt' jinimis, il seîi , liq-il'
.1v'is ColS t ' w ils t t'>! ' é bn lets q si aimalttslt't com11111i% Iln méril-

s1j1t' 111 '11 li tî 'i l ul îi- 1 t' i i rt t eulr. .jprs le seri'n. 1'

Rëverendvt Per< l>'-e-ur nuis dnna l'bo tluitiin énérale l

pr'n 'nia, .î n' m de tus, l'\,-te d- Cisécration au Sacré-
('tetir dh sus. PuS saa lbénédtin dui T s l\Saint.SaremeIt.

pîendant iaîll'e no'ire ' l'ur de chant exécutta un superbe pro.

mmmmý
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gramme musical. Enfin, et pour dernière faveur, nous avons eu
l'avantage de vénérer, après le salut, une parcelle de la Sainte
Lance qui transperça le Di)vin Cœur. Pendant cette vénération,
les échos du sanctuaire portèrent jusqu'au trône de notre Imma-
culée Mère, les glorieux éloges du Magnificat. Et chacun se
retira, ensuite, emportant, dans son âme, un touchant souvenir
de cette belle fête qui a tant contribué à l'accroissement de notre
piété.

Pourtant, tout n'était pas fini. La Divine Bonté ménageait
encore de nouvelles faveurs à notre Fraternité. Par un privilège
spécial de Sa Grandeur Mgr L'Archevêque, nous avons, chaque
année, dans notre sanctuaire de Notre-Diame (le Lourdes,
l'exposition des Quarante Heures, et c'est à ces pieux exercices
qu'on nous convie, maintenant. Une grand' îesse, à 9 l hrs.,
en fit l'ouverture solennelle, le dimanche i i juin. Pendant ces

jours encore, l'appel a été entendu et tous les Tertiaires, Frères

et S.eurs, ont rivalisé de zèle afin de rendre tous les honneurs
dus à la Divine Hostie.

Rien de plus beau que le spectacle de cette procession de
tous les Frères, portant chacun un cierge allumé et conduisant,
au milieu des nuages de l'encens, cet Adorable Visiteur, jusqu'au
rocher qui s'est transformé, pour la circonstance. en un riche
reposoir éblouissant par ses flots de lumièr.:: Les tableaux et les
statues du sanctuaire disparaissent sous les blanches dentelles,
et font place à de su.erles banderolles aux lettres d'or et aux
inscriptions eucharistiques.

Les s uîrs se sont partagées les heures du jour, les Frères, celles
de la nuit. de sorte que, sans cesse, la famille franciscaine a été
représentée x pids de Jésus-Hostie et, sans resse aussi, les

prières et les <hants de reconnaissance et d'anur, sont mniés

.insqu'.à 1son trone de misricorde.

.undi. ltait le jour11- lIisé pour la a'mmnion généralt, et notre

Séraphique PI e a eu 1-- bonheur d-' cntempler, ce j.ur-là. plus

de ,oo de Ses lidèhes entants heureux de rendre.' ce leviiir d'ado-

ration 't so'n I ivin .\mi. la paroise entiere s'est associée . la

piété ds iTertiaires, pcndant ces tr- is j. -uîrs, et les éclhs de la
chalAle ont retenti des chants pi.'ux et des suppliques de
chaque (a'ngregationî. La cérénonic de clature se 1i le mardi

pîr une messe s'lennelle chantéc à > hirs.
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Pour digne complément à tant de fêtes touchantes -- heureux

partage de notre Fraternité pendant ce beau mois de juin - que

pouvions-nous désirer de mieux qu'un beau. et pieux pèlerinage

à Sainte-Anne de Beaupré ? Nos désirs furent comblés et,

dimanche, le 18, nous partions pour ce pieux voyage qui se fit

par le bateau et - ce qui ne gâte rien, même en pèlerinage -

par un jour brillant de soleil. La ferveur et la piété de ces 6oo

pèlerins ont brillé, avec non moins d'éclat, pendant toute cette

journée. Espérons que notre Glorieuse Patronne a entendu les

soupirs et les supplications de ses dévoués enfants et que tous,

mais surtout nos malades, en ressentiront les bienfaisants effets!

Par une heureuse coïncidence, nous avons eu le plaisir de

rencontrer, ce même jour, aux pieds de sainte Anne, nos Sours

Tertiaires de la Fraternité de Montréal; et nous avons été édifiés

autant de la piété que du courage dont elles ont fait preuve

en venant de si loin. En un mot, belle et glorieuse journée,

pleine de joies spirituelles pour la famille franciscaine; faveurs

précieuses bien de nature à exciter la reconnaissance de chacun

de ses membres et à leur inspirer la généreuse résolution d'être

plus que jamais, de dignes fils de saint François, fidèles à ses

exemples et à ses conseils, et dont le mot d'ordre sera toujours

« Tout pour l'amour de Jésus! » Sr Tertiaire.

Trois-Rivières. - Le 25 juillet dernier, Sa Grandeur

Mgr Cloutier recevait, dans son église cathédrale de Trois-

Rivières, la consécration épiscopale, des mains de Sa Grandeur

Mgr Bégin, archevêque de. Québec. Le Très Révérend Père

Léonard, Provincial de France, et le R. P. Gardien de Montréal,

ainsi que le RR. Pères Frédéric- et Augustin du Commissariat

de Terre-Sainte représentaient l'Ordre Séraphique à cette

grandiose et pituse cérémonie. Ils venaient offrir au nouveau

Prélat l'hommage de leurs félicitations respectueuses et de leur

profond attachement.

Ce jour-là, la Fraternité de Trois-Rivières était plus encore

que la cité elle-même, heureuse et fière. Celui qui prenait rang

parmi les princes de l'Eglise, et devenait le Premier Pasteur du

diocèse, était depuis longtemps son Directeur. Mieux que per-

sonne, les Tertiaires avaient pu apprécier son saint zèle et sa pater-

nelle bonté. Il leur convenait bien de se réjouir plus que tous

les autres et ce sera leur devoir d'appuyer de leurs plus cons-

tantes prières l'action pastorale de leur évêque vénéré et bien-aimé.



e Cardinal Joseph Calasanz Vivès y Tuto,
enfant de saint François. -- 1)epuis quinze

ans, la Famille Sérapilque compte un de ses mem-
M j bres dans le Sacré-('ollè.ge. le veux parler de

lEm inentissilme Joseph Sébastien Netto, Frère-.\lieur, Patriar-
che de Lisbonne et Cardinal prêtre lu titre des. Saints-

)uuze-A\pôtres, basilique desservie par les .ineurs Conventuels,
au centre meme de Rome. L'illustre prince dle lEglise, compa-
triote de saint Antoine de Padoue, est connu en France, il a tra-
versé notre pays, à diverses reprises, pour se rendre à Rome, à
Lourdes et à d'autres sanctuaires vénérés.

Léon XIII ayant fait choix, au dernier cnsistoire, d'un autre
enfant de saint François pour l'élever aux honneurs de la pour-

pre, il convient de faire connaitre le nom de l'éli. Il n'est pas
tout à fait étranger à la France, car il a été Gardien du couvent
des ('apucins de Perpignan et directeur de leur Collège Séra-
phique cde la Province de Toulouse. ("est S. Em. le ('ardinal

Joseih Calasanz Vivès v Tuto.
Joseph \'ivs v Tuto, li le 25 février i S;, à Saint-André de

Lievaneras. pr's de lrrelone, lit ses études sous la direction
des I'eres des Ecoles Pies. Un de ses onles appartenait à cette

ngrégatiuon, fondée par le noble et illustr. Espagnol saint

Jo seph (Calasanz.
I.e jeune Viv's fut l'élève <u véliéré lère Calasanz de Casa-

nova, plus tard Commissaire général des Ecoles Pies en Espa-
Une, et le souvenir de ce religieux admirable lui dinna le désir cle
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porter le nom de ( 'alasanz, lorsquil entra en religion dans
l'Ordre des Frères-Mineurs ('apucins.

C'est en 1 S6 9 que Joseph Vivès, à l'âge de quinze ans, répon-
dit à l'appel de I)ieu, avec vingt jeunes compagnons. Tous
ensemble s'embarquerent pour Guatemala, où ils entrèrent au
noviciat le ii juillet. Tel autrefois Bernard de Fontaines, à la
tête de trente jeunes hommes, se rendant au monastère de

Citeaux.
Le i 2 juillet de lannée suivante, le Frère Joseph Calasanz

<1- Lievaneras fait sa profession religieuse et, bientôt apres, il est

e(itssé par la révolution de Guatemala. Il se réfugie avec ses

con frères en ('aliflornie, où ils reçoivent provisoirement une
cordiale hospitalité dans une maison des Pères de la Compagnie
de Jésus.

Le Père Joseph essaie d'ouvrir un couvent (le ('apucins dans
cette partie de F.\mérique, niais le succès ne répondant pas à
ses efforts, lui et ses comîpagunons sont appelés en Fiance, où ils
viennent édifier par leur ferveur la province de Toulouse.

Peu <e temps après, le futur Cardinal était envoyé à l'Equa-
teur sur la demaide de Garcia Moreno. ("est pendant son
séjour dans la R>u,/ig1 zu, dit Sar:Gr que le P'ère Josepli
Calasanz de I.ievaneras fut ordonné prêtre.

E 6S7<,, il était de retour en France et élu ;ardien du cou-
vent de Perpi-fnan. Plus tard, il était chargé de diriger l-c'le
Séraphiqlue, qu'il avait puissamment cn-tribué a fonder.

En iSso, il fui chassé par les décrets, comme les religieu\
ses Freres. Il se rendit alors -n 'Espagne, i le P're Joahim de
Lievan-ras, s n frère ainé, était Vicaire Général (les ('apluilis
espagnals et désirait avoir u auxila l ur ieîner à bien la
réunian d< IP'rvines espagnoles au centre de l' )rdr-. Le 'ère
Jo<sph fut chargé d'aller trait-r à Rome cette grave affaire. Il eut
la c nsohiticn d'aplanir toutts les ditìIeulés et de conmmercette
unioin.si dés.iral ie. Seshaut s ualités attirèrent Fattention ds
Supériis muajeurs, qui le retinrenît dans la Ville éternelle en lui
confiant la charg- importante de Secrétare général de l'O( )rdr-.
Au ('hapitre, il fuit élu )éfiniteur général, et il continuait à exer
eer cette fonction, lors.pjîie Léon XIII a jeté les yeux sur lui

pImur en fair- sin coinseiller. )éjà la -onfianire du 1ape Favait
appelé dains un grand nombre de ('ongrégatioiis romaines cil
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qualité de consulteur au Saint-Office, à la Propagande, à la ('on-
grégation du Concile, à celle des affaires ecclésiastiques extraor-
dinaires. Il était aussi examinateur du clergé romain. Il it enfin

partie, avec le T. R. P. 1 David, Frère-Mineur, en résidence au
collège Saint-Antoine, de la célèbre commission chargée d'exami-
ner la question des ordinations anrIlicanes. Le nouveau Cardinal
a écrit plusieurs ouvrages (le théologie et de droit canonique, en
vue surtout d'aider le ieune clergé .à ac(uérir ces sciences.

Le dimanche, 2 juillet, l'Eminentissime Vivès v Tuto a pris
possession de sa diaconie de Saint-Adrien, au Forum. Cette église
est celle (les religieux de la Merci, dont le général est d'origine
espagnole, ainsi que la plupart (les Pères de la communauté
attenante à Saint-Adrien.

Le nouvel Evêque de Viterbe. - Le nouvel évêque de

Viterbe, dont le siège vaquait depuis la mort du regretté Mgr
('lari. a été préconisé dans la prsonne (le S. Fxe. -Mgr Antoine-

Marie Griasselli. Archevêque titulaire de ('olosses, ancien
1 )élégué apostolique à Constantinople, et Administrateur des
dioce'ýes unis de Vit-rbe et Torcanella, pendant la nonciature
de Mgr ('lari.

\Igr Grasselli est Frère-\lineur ('onventuel. I sst acquis

la sympathie dos habitants de Viterb , surtout pir son /êle à

11Eomoînuvoi r le culte de sainte R\''se, culte qui était si cher a sonl

prédécesseur et qui, pior lui, est un culte- de fanille, puisqu'il
est fils de saint Fran ois.

Succès des catholiques Cie Roie aux élections
administratives. - .es élcetit-'ns mni in-les <ri vvinciales
deRl e ont été un troih.pour lus rahlqe.dont la liste
a passé tEilit ihl'iee reV m-i Ielle ni 'lte. Sur guarante coIl-

seillers muni -ipa x (les électinS étaient s-uloeent partiel >,1

l'cdn j-.>/m-z1n:. i <n compe' vingt, et sur six con-eillers

provinciax, .vle ,a EIuatre le Ses mu mres

il 1 l'on 1 lare rtmiii:trluei in ls ches <le cette nn

SEnt de. l'ertiaires qli a1par-nnint a la Fraternité d'Ar 1 eli,

et, e-n'ts autres, le préside NIt, M. l- cmte ('harl-s Satu-ci.
Pourquoi dans t'outes lus Fraternités d''mms l-s Tertiaires

ne cher-herie-t-ils 'as à a'quérir la plus grande iluence

soc"i'ale et poiiliiq-u, pouir écarter di- la g lestin des intérèts

publics les enî<-niis de I ietu et le son ('rist ?
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'est Ce cu'ils r înt dés.-rmas. il h;mt respérer.
Léon XIII aux jardins du Vatican. - -. éon XIlII, sur

la santé duquel1les nmauvis journaux r nineurent (IL puis

avant-hier i répan -iru dus nuivellus ala:mt, su porte au con-

trairu très bien. Il a re11pris sus lnues promenadl au! jardins
durVatic.m1 avr' rr- au avilon qui lui st rt du villégiature <n été,

ut dais l iuel il va biet S 'inîstaller commlu ne l·s auttres annes.

.lan i h emîent. Dieu (eut nouts le conservur, ut il lui infuse la

vie aveu abondanre, eam;tant la pri're du toute YEglise: Doni-

mis$ ivust ric/ c'nz! I| ,T/W/ cii/n.

Il RNRi 1'E SURRF liE S.îINT. IUîi.E,

Nouvel les nominations.- Après les Consistoires du mois
dernier, dont notis vous parlions dans la orruespondance de juin,
le Saint Pre a fait de nouvelles nominations.

Mgr Louis Veccia a été appelé à la charge de Secrétaire de la
Sacrée Congrégation de la Propagande, Mgr Agapit Planici, à
celle de Seurétaire de la S. C. des Evèques et Réguliers ; Mgr An-
toiio Savelli Spinola a été nommé Secrétaire de la Sacrée Con-
grégation de la Propagande puur les affaires de rite oriental
Mgr Spolvecrini, sous-dataire, enfin Mgr Joseph Ceppetelli, évê-

(lue titulaire de Tibériade, vice-gérant du Vicariat de Rome, office
laissé vacant par la promotion de Mgr Cassetta au Cardinalat.

Décrets de Béatification. -- Le 2 juillet eut lieu en pré-

sence (le Sa Sainteté Léon XIII la promulgation (le trois décrets:
l'un pour la cause de canonisation du Bx Jean Baptiste de la
Salle, f<mdateur des Frères (les Ecoles chrétiennes, le second sur
le martyre et les miracles (le -49 martyrs tués en haine (le la foi,
un ( 'hine, n Tonkin et en f'ochinchine, enfin le troisième sur
les vertus léronques du \ble Alexandre Luziago, patricien dle
1- ,eSia.

Le Saint lere était entouré de la cour pontificale des cardi-

naux Parocchi, MaweIlIa, AI<lisi, MNasella, Respighi, et <le plu-
sieurs év-ques. ( In rumarquait cil outre lu Tres Honoré Fr're

;abriel, directeur général des Frères des Ecoles chrétiennes, le
R. le. a 1nave, 'rocureur général les Missions étrangèresj du
Paris, le R. P. Lais avec une députation du 1rescia et lus avo-ats
et Proureurs des causes.

Puissent ces serviteurs de Dieu attirer les grices nombreuses
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sur leurs pays et sur le monde entier. Il est si e<msolimnt de cons-
tater la merveilleuse et sainte coi(ité de l'Eglcise, Epuse in
imlortelle dlu Christ.

Clôture du Concile Américain. - Un df-s _raind évén*
mentîs ut I&îmee le plus gran d événii ment dIiu mois à Ronie est li
clîtîure du ( î'i e .\méricain, cloture qui eut lieu le dimîanch ,

juillet. ('e j.'ur la, à six heures apr'es.mîidih, S. E. 1'- ('airdinal .\îî-
hu l i l'ietrî, i¾.'r t de la S. ('-. dli (''n i, se rendtlt au ('t .ege

Latin An'éricain. oùI int bienitot le n j'indre, S. E. r( (':dinal
\'ive- v Tuto. ('inîsueur du '<mcil'-. Tous utix avant revetu

les orIlneents sa<r5 s int(<nnerenit a h:mtîe vix une oraison du

Ritut i, près la(luelle- un des l'iitunI teurs delanda au i '-i lent
(lue les déerets du ('io nll fnt shi3i. L- livre des derets fut

dnc pori, nu et'lé drIoi de l'autel, et l- P 'résiden-'t, ainsi que tous

les Arehev' pques f t Evqe irésents, a]'pposcrent leur signature.
('t te fornalité c< mplie, le 'rom'teur réclama la elqtre qui,

de (assentiment le tous les -res ('onicilaires, fut aussitot décré-
tée. I e Cardinal di Pietro entonina le Te 1)eum pendant klue
on découvrit deux plaques conmnm ratives dont ne <'rte le

non1 (les q rehe\Û<luî-s et ]''vilu-s qui prirent part a et
important ( 'ont-ile Lat in Américaini. Après la processuin de tous
les -res, \'gr lianiare, évequie de h'xernavaca, Ihanta les acela-

nmatio fns de rites. L< -. Evéi ques y répondirent à u nissn, -t unlin

S. E. le ('ardinal Ii -tr' do<nix la b<nédictin solennelle. Un

S>ia'r •pulblia al'ors *indlgmLee cnieidée par le Saint Péru et

lit esime a h:' voix le /I /an;s in /i' auqu.:- to l-s

MCnele d n bile I .N lv1aus 1*'\s n)mbreu fn :zspér«r T - I. rman.I fruit,

lim rihr 1.\ i i . 1.n N".

Toîs l--m '-ano m diu i '''nil'- til enci a plus~ d- imid i nt éte
aî'î'r. ' ives par le -.:,nt I 'ere. ) n e l «¡ ';m~ E. \r]mlev -Vè ' ju - 1 l mea -î

.\yr 'sra nî'x u: >t:ia .. ld lil, il -i.a, s. c i -e:itre

d< t .. rm .d :p~ î merei a L.\rehlÂ*vegn:e di: Sma.u ' dx: thi i.
Le* l'-ndî-îmaîin <, la '-!''ture, m o i i. Si S.minteté l.''n XIlI

ren i.<t '-n aud'iî-:n-e..- iut-. 'dins sa Bilio<th'eque pr he tu

1' ' .\rehv% y'-' i e'- t vl-A ies s 'ut avien-ut ; ris it au ('emei e,

t at le (dina \l j V iqui o 1 rè- uta wu Sa; int I 'èi. -. I Si n-

velain Intile I-s enttin vctr e lt bI Invill,me' u t'<us

rmstrent pr'f'ndémnt t'<ucliés, iais letir élmoction lut à sil

ý; 2 ý,
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comble lorsque l'Auguste Vieillard, avant de les congédier, voulut
leur donner à chacun le baiser de paix et d'adieu, bénissant en
même temps leurs familles, leurs diocèses et tous les Séminaires
d'Amérique.

Peu à peu ces vénérables hôtes (le la ville éternelle vont
regagner leur champ d'apostolat, emportant comme un encou-
ragement et un gage de succès le souvenir de la bonté paternelle
du Pasteur Supréme.

Les fêtes de saint Bonaventure au collège de Saint-
Antoine. - La fête du grand docteur séraphique saint Bona-
venture ne s*est pas passée iinapLrçiLeà notre collège Saint-.\ntoine.
La veille, nos jeunes étudiants avaient eu une séance académique
sous la présidence du Cardinal Vives. Trois autres Prélats Amé-
ricains, Mgr Hvacinthe Lopez, Archevêque de Linarès, Mgr Jo-
seph de Gesu Portugal O. F. M., et Mgr de Rego Maia, avaient
voulu honorer de leur présence cette réunion. Deux thèses, l'une
philosophique, l'autre théologique, furent brillamment défendues.
La première fut soutenue par un l'ère religieux Allemand, le
Père ('hristian Kosubeks. Il s'agissait de réfuter les théories
philosophiques de Regel: il le fit avec une telle fermeté d'argu-
nientation qu'il mérita les applaudissements des savants prélats.

La thèse théologique, prouvant l'éternité des peines de l'enfer,
fut soutenue par un de nos étudiants espagnols avec une vigueur
remarqîuable. Il sut réduire victorieusement les solides objections
de trois de ses compagnons, un Français. un Hongrois et un
Sicilien. Le college Saint-Antoine deviendra, s'il plait à I ieu, une

pépinière dapJtres qui uniront à une sérieuse formation religieuse
la solidité 'le la doctrine si iiniis ii.ensalble pour instruire et gagner
les dlules.

Le tremblement cie terre. - Les journaux vous ont
sa , doutce i alnniiIé la nouvelle du tremblement de terre

i 1i ails \ il%( S lI le 1 1 li)llet, vers 2 Ileures de l a res-illi.

Lt wa a ' ire s v aiete nl il occasic uie 'jlite tjuelq lics dégâts
sa importalce, ais comine t ui' trs dans ces ocCasiolls, le

Iuli e sae prqes a dan1s les rues eNI>rillntit ses itlpressiolls. i e ti-
lant qu-lques heures après, l'on n'en parlait déjà plus.

Les Tertiaires franciscains. -Les Tertiaires franciscains

de Romi ont l'intention de convo quer pur 9oo en un congres
international leurs Frèrs (le tous les pays. Il sera beau de voir en



NOUVELLES DE ROME 325

cette première année du siècle nouveau, la paisible armée de la
Pénitence se presser dans la ville éternelle et recevoir la bénédic-
tion de l'Auguste Tertiaire qui n'a cessé de recommander le
Tiers-Ordre comme opposition aux progrès sans cesse croissants
du socialisme et de la franc-maçonnerie. Espérons que nos frères
Tertiaires entendront cet appel et y répondront en grand nombre.

FRt. MARIE-ANTOINE, O. F. M.

ASSISE

A Portioncule attire toujours les âmes. Citons seulemert
NN. SS. l'Archevêque de Pérouse, 'Evêque de Città di
Castello, accompagné de l'Evêque d'Assise, et S. G. Mgr l'Ar-

chevêque de Toulouse (aujourd'hui Son Eminence le Cardinal
Mathieu,) qui était venu se préparer par une retraite à recevoir
la pourpre romaine. On admirait beaucoup la piété de l'éminent
prélat pendant la sainte messe à la Portioncule. Mme Turgeon,
.Supérieure des SSurs du Tiers-Ordre de la Fraternité de No-re-
Dame-des-Anges, Montréa/, Canada, et sa fille, sont aussi venues
faire leurs dévotions au berceau de l'Ordre Séraphique.

La Fête-Dieu et celle de saint Antoine ont eu lieu comme
l'année précédente avec même concours.

Le 29 juin, nous eûmes l'honneur de porter aux Bénédictins
.de l'abbaye de Saint-Pierre, à Assise, la redevance annuelle que
N. S. Père saint François promit à Don Pietro, Abbé du Suha-
sio, lorsque celui-ci lui céda la Portioncule. On en sait l'histoire
par c(eur. Néanmoins, pour la satisfaction de nos chers Ter-
tiaires, nous aimons à l'écrire de nouveau. La voici : le nombre
de ses disciples s'augmentant de jour ern jour, saint Franois
comprit la nécessité de fixer quelque part sa demeure. Jusqu'ici
il n'en avait aucmne, mais se retirait vol- ntiers dans les églises
et les maisons abandonnées pour y prenire son repos. L'incon-
vénient de s'y trouver m&lé avec toutes sortes d'individus. qui
avaient d-oit de s'y retirer aussi bien que François. se fit bientôt
sentir. Un soir qu'il s'arrêtait dans une masure, près du ruisseau
Tortueux (Rivo Torto, en italien), un paysan du voisinage y
amenait ses animaux : la trouvant occupée par François et ses
disciples, il entrait un fureur et disait : « Combien de demeures
voUs faut.il donc, vous qui prétendez n'en vouloir aucune ? On
'vous trouve partout : vous naurez pas celle-ci, oh non ! et
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avec lin cCOUip de < fouet y liaisait entrer ses animaux. F"rançis et
ses counp jnois durent neessairenient zlcvacuer, et ils n'y
retournerent Ias.

Guitdo, eqlue d'A.ssisk, n ayant aucune demeure à lui c dTrir,
Fran<ois allat ouver les bénédiltins de l'abbave du SuI asio,

pour leur dem hdler la Portionwuk. L'AIbbé, Ion Pie tru, le recut
avecdigni.té et ecouta :ner bicnveilkm e sa re juetc, puis lui

cli eI soturt.llt : 'Frn. Franca)is, llt'et-<i jue vois tiols lon-
nie' hIis n pour cette P<rtioneule ? - Rtvérendissime 5 lgneur,

Je n'ai jdlus rien, réjndlit lranc tis touu avons totut abati-
donné pocur lnur -' .,)ie. Si vouh accde .gractieusement à
1tctre t1'll 111(in, iicu '.c'îN eniveli tOns chai'ui annlée, pour reucm-

naître V9)tre droit isur c'c lieu.t un petit kaier de pissn si l*on
Ceut e-l prendre d mS la rivire. 'lTrès bin, Frère François,

nituns ac crdnt s ce qu Vous avez demandé, sed vo/umus guod
/oars is/' Pr/wuu/w .:! ùu/ 1 mulm/ V•'s/rum: mais niOUs

voulons cu-- ce lie i Soit cnsidére cnune le che.f de toutes les
misons dc V( )rdre. Fran ois le promit, et, tr'ès heureux, alla avec

ses religieux se ther à la PoIrtioncule. La nuit suivante, François
et ses compagnons la p:tsserent tout entiere en action de grâces
dans la siiiite chapeilo.

Ver minuit, Notre-S..igneur et Notre-lae.des-Anges, ac-
compagnés d'une multitude d''sprits célestes, descendirent
dans la Portioncule, et Notre-Seigneur dit à saint François
« François, je suis venu avec ma sainte M'r pour vous fiancer,
toi et tes Frères, à ce lieu, qui est particulieremnt cher à ma

Mère entre tous les lieux qui lui sont dédié- dans le monde. »
1)ès lors, Irîançouis sentit son cieur si attaché à la Portioncule.

'il ne la quittait, ême tem)poraireient, cquI' avec regret, et
recommandait a ses religieux d'en avoir un sii jaloux. Fr'ançois

le mailnquait pas id'nvoyer à ses in',ütcurs du l'abbaye du
Subwianic le triibi ainnu.l. .\ pi ès sa mort, les Frres-.\lineurs (lu
couvent de l.1 Prti'culi cnt con îinucé. De le 'urten leS lils
de saint Iel'ii emett it au rer'e-.lncer' piteu' dui poisson

unte cLiuame'x anne plineî. dl'h:îWle d'c'.ve, en sigue dl bieveil-

lani''. I.e lait est p'rpét i ur une des "r.ues de la coulpcIle

de la basililite de Nocre-Iame-des-.\nges, au-dessus de la
Portion'ule. I (un 'cté, on voit venir les Fr'eIes-Miieurs avce le

1oissonî, (le l'autre ciité se tiennent les Lénédictins, à côté d'eux
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est une grose cruche d'huile. 1'albbaye du Sulbasio se trouve
trois heures de marche de la Portioncule, à mi-côte du mont
Subasio. Par dévotion, nous sommes allés visiter ses ruines la
crypte, sous léglise abbatiale, est assez bien conservée et lon v
dit la -sinte messe quelquefois. Les Bénédictins du Subado
étant suprimés, on continua à ayer la redevance annuelle aix
Iénédiezins de Saint- Pierre. Et quand ceux-ci furent supprimés

par la t-lepète révolut ionnaire, on ce.ssa par le fait mêie d'
porter du poisson. Ils commencent a se recruter de nouve.I.
L. R* Père Dom Silvano, Abbé de lal bave de Saint-Pierr. a
Asise, avant, ces jours derniers, vivement insisté pour qu<'on
reprenne la belle et antique tradition, nous nous sommes mis
à la p"he. Malgré notre bonne volonté, nous ne pumes prendre
que de petits poissons ; car la rivière était presque à sec depuis
quelque temps. Les illustres fils (le saint Benoit se contenterent
de cet hommage de la sainte l>auvreté, et, après les agapes
fraternelles, remirent au porteur du poisson une lettre de renier-
ciements pourI le Rév. Père Gardien.

FRz BI.:RN , O. F. M.

. idei51Ihl *f0Sephille 3IUet

SRUR MARIE JOSEPH FRANÇOIS

eredae à I'sei-mienl de metrentl

LC 17 jui; 1jY

.\'l lis de mars de lannée dernière, la maladie de .eur

.]-mti el soulTrait depuis longtemps, se com liipliquant de plu, en
4'.s na fit entier a linlirmerie desine aux tertiaires. Là.
mnd un plus (le trois mo0is. les persuonnes appelées à donner ds

sia eette respectable fille, comme toutes celles qui la \ si-
t-re: i, purent admirer de plus près encore à que deggré dhéro.sme
S V-10i était parvnue, car, sa longue maladie lui fourn:i du
î'1nilmbrutuses occasions (e l'augmenter.

.\lalgré l'intensité de ses souffirances et les crises fréquentes de
suffocation auxquelles elle était en proie, jamais on ne pu sur-
prendre en elle le moindre signe d'impatience. Ses plaintes
étaient des oraisons jaculatoircs qu'elle lançait vers Jésus, M.uie,
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Joseph et son bon Père saint François qu'elle aimait avec un
ceur d'enfant. De plus en plus abandonnée au bon plaisir divin,
la vie et la mort lui étaient devenues indifférentes. "Si 1 )ieu me
laisse encore sur la terre, disait-elle, c'est pour l'aimer ; s'il m'ap-
pelle à Lui, il sait que je n'ai rien fait, il suppléera à tout Ce qui me
imanque." Telle était la confiance (le cette âme de foi. " Ah ' s'é-
cria-t-elle, dans une de ces heures où elle exhalait ses soupirs vers
le Ciel, il me semble qu'en voyant Notre-Seigneur, je vais me jeter
dans ses bras en lui disant :" Mon bon Jésus, vous savez que je
vous aime, ayez pitié de moi, recevez-moi dans votre Paradis. "
Son humilité et son abnégation grandirent encore dans la mo-
deste cellule, témoin de ses souffrances et de l'admirable sou-
mission avec laquelle elles étaient acceptées. S'étant trouvée
tout d'abord à l'infirmerie avec deux de ses Sceurs Tertiaires dont
l'une était mourante, elle recevait volontiers les services de la
veilleuse qu'on mettait chaque nuit dans ce département, mais
quand, après la mort de sa compagne, elle vit qu'on continuait de
tenir la veille apprès d'elle, elle insista auprès de la Révérende
M're Supérieure qui la visitait souvent, pour qu'on la conduisît
dans une salle commune, afin, disait.elle, d'épargner ce trouble
et cette fatigue aux Sœurs, aussi bien qu'à ses compagnes pour
lesquelles son affectueuse sollicitude augmentait à mesure qu'elle
approchait du terme. Ce désir d'être traitée comme les pauvres
femmes malades des salles était encore un effet de sa profonde
humilité : néanmoins, ni la Supérieure, ni les Soeurs hospitalières
ne consentirent à la proposition (le la patiente qu'elles aimaient
et estimaient à l'égal d'une religieuse de leur communauté, tant
elle s'était toujours montrée leur dévouée coopératrice, partout
où elle avait été placée comme auxiliaire. Sur son lit de douleur,
épuisée et presque agonisante, elle ne cessait de s'occuper des
intérêts de sa petite famille Franciscaine désolée de la perte
qu'elle allait faire. Quelques jours avant sa mort, elle dit à l'une
des Tertiaires : " Priez pour moi ; il est une chose de laquelle je ne
puis me détacher, c'est la Fraternité. je suis inquiète (le son ave-
nr, mais si je vais au ciel, comme je l'espère, je prierai beaucoup
pour le maintien et le progrès de notre petite famille. " Par dé-
sintéressement encore, elle n'aurait pas voulu mourir pendant la
retraite (les Tertiaires qui a lieu durant l'octave (le la Fête )ieu,
car, lisait-ellc, ma mort troublerait mes s<eurs et leur causerait
des distractions. ' Le bon IDieu se rendit atx désiis de celle qui
n'avait eher lié ici-bas que l'accomplissement de Son adlorablle
volonaté. )ans la matinée du Jour où les Tertiaires avaient fidt la
communlillion générale pour terminer leur retraite, le jour de la
fète du Sacré-C(<eur, Mlle Rivet se sentit plus fable, mais, toujo urs
huible, elle ne croyait pas mourir sitôt, s'estimant indigne du
s'endormir de son dernier sommeil sur le ( <eut' de jésus ...
Elt cependant, ce Jésus approchait, ou plutôt, il était là. dans le

m M.Mmu
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ceur de sa fidèle servante qu'il achevait de parer pour 'heure
du suprême sacrifice, car, dès cinq heures du matin, le Saint
Viatique lui avait été apporté. C'était la dernière communion. . .
La journée fut bien pénible. Des crises de suffocation et des
défaillances se succédaient à de courts intervalles, mais, à toutes
ces souffrances, la pieuse mourante n'opposait que des élans
d'amour vers son Pieu, des désirs de plus en plus véhéments de
s'unir à Lui pour jamais. Vers le midi, elle perdit connaissance
et demeura à peu près sans mouvement jusqu'à huit heures où
elle déposa sa belle âme dans le sein (le Dieu, assistée des Sœurs
hospitalières et de plusieurs de ses compagnes du Tiers-Ordre.

Toutes avaient demandé par d'ardentes pri'res la guérison de
cette vertueuse fille qu'elles auraient voulu garder bien des
années encore comme gardienne et directrice de la petite famille
Franciscaine : mais, le fruit était mûr pour le Ciel, et le Divin
Jardinier, jaloux de le voir briller dans les parvis célestes,
venait le cueillir, malgré les larmes et les regrets de celles qui
la vénéraient comme une sainte et l'aimaient comme une mère.

C'était fête là-haut : on adorait le Sacré-Cour. La splendeur
des Cieux rayonnait de tout son éclat, une musique ineffable
berçait les élus, et Joséphine, en disant : "Mon Jésus, je t'aime et
je t'adore, " était partie pour jouir de la fête céleste et se perdre
dans les embrassements de Dieu. Oui, elle s'en était allée jouir
et être heureuse, laissant pour héritage à celles qui l'avaient vue
à l'œuvre l'exemple des plus touchantes vertus, des actes su-
blimes de charité, un souvenir vénéré ' ....

Mademoiselle Joséphine Rivet avait 68 ans et comptait 32 ans.
de profession dans le Tiers-Ordre de saint François d'Assise.

FIN

3 29 à
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Montréal. - Ernest iché, cordig'ere, dérédé le 21 juillet, à
fage de 20 ans et - moi:. Egalement, la mère du défunt, décé-
déc, le 4 septembre i SS, à Fage de .14 ans. Elle faisait partie
te l'Asso iciation (lu chemin de croix peruel.

-- Melle .\rthémise Biaunier, nertiaire, en religion Sr Sainte
'laire. I lcrelée le i7 jiillet (à l Iloipital Général) après eing

ans dle prf sion.

Nielle Ana .\miot, en religion Sr Sainte Catherine d.
Sienne, apres 36 ans de )rofession.

Fraternité saint Antoine de Padoue. - I )ame Louis
lleau, iée l>ermilia ('hevalier, eni re ligion Sr Louis de Gonzague.

décédée le 18 juillet, à (lge de 28 ans, après quatre ans de

profession.
- I hame Pierre Déziel, née Léocadie Prempe, en religion

Sr Pierre, décédée le 19 juillet à l'age de 5 1 ans, après quelques
jours de profession qu'elle a faites sur son lit de mort.

Saint-Henri, Montréal. - Dame V. Antoine Valique'.
née Nla.guerite Gravel, décédée subitement le 30 mai 1899, à

l'ae de c4 ans et 4 mois, Tertiaire depuis un ans et 2 mOIS.
S iint-Barthélemy. - Melle Aice Sylvestre, jeune fille de

14 ans, élève modèle du couvent des religieuses des SS. NN. de
lésus et Miarie, décédée le i 2 juillet. Recommandée spécialemert
a' x prières de ïarchiconfrérie du cheminl de croix perpétuel.

Saint-Henri de Levis. - Melle Hirma Antit, Tertiain.
(ét étlée le 17 juillet, à L'-ge de 33 ans.

Saint-Joseph de Lévis. - I)Dame V. ('hule's Bouchardî.

née .\déaîde Samsu n, en relgion Sr Saint .ntoine de Pado e,

décédée le 1 2 juillet î3:>r9, à l'âge de 84 ans, après () ans &

prok.siun.
Saint-Jéro e. - Melle Amanda Gau: hier, agrégée d .1

chemin de croix perpétuel.
Lachine, - NI. Patrick l1urne, Tertiaire depuis de longue

années, et pensionnaire dans le couvent des Sieurs de Saie î
.\nnl, à titre (le bienfaiteur, décédé le 8 juillet, àgé de tio aus
et 2 mois, muni de tous les secours de l'Eglise et dans la fe;
veur d'un prédestiné.



Sherbrooke. - M. Quirin Versteegh, en religion Fr. An-
toine de Padoue, Ministre de la Fraternité, décédé le 18 février
dernier, à l'âge de 62 ans.

Voici comment le Pionnier de Sherbrooke, annonça la mort de cet
homme de bien.

a Samedi matin, le iS février courant, nous apprenions avec la plus pro-
fonde tristesse, que M. Quirin Versteegh, marchand tailleur, venait de mourir
subitement.

« La veille encore, il était au milieu (le ses ouvriers, donnant l'exemple du
travail.

« Le défunt fut trouvé mort dans son lit, (les suites d'une maladie de cœur.
« Il vit le jour en Belgique et habitait notre ville depuis assez longtemps.

Il é ait âgé de 62 ans.
c C'était l'homme du dévouement et de toutes les bonnes œuvres, par excel-

lence. Chrétien accompli sous tous les rapports, la mort, quoique venue
comme la foudre, à l'improviste, ne l'a pas surpris.

« Les funérailles de cet homme si humble, si vertueux, si charitable, ont
eu lieu lundi matin, à l'église Saint-Jean-Baptiste. La levée du corps fut
faite par M. l'abbé Charles Jos. Roy, de l'Evêché de Sherbrooke, Directeur
du Tiers-Ordre, et le service chanté par le T. R. H. O. Chalifour V. G. du
diocèse. Un concours extraordinaire de fidèles étaient réunis pour rendre un
dernier témoignage d'estime à celui que la mort venait d'enlever si inopiné-
ment à l'affection de sa femme et de ses nombreux amis. »

En effet Fr. Antoine a toujours donné le bon exemple et aussi les protes-
tants eux-mêmes l'appelaient-ils Holy Man. C'est une grande perte pour le-
Tiers-Ordre de Sherbrooke.

- Dame Paul Lessard, née Elise Demers, en religion Sr Eli-
sabeth, décédée le 16 juin, à l'âge de 46 ans.

Québec. - M. Barthélemy Verret, décédé à Québec, le 24.

juin 1899, âgé de 68 ans et 1o mois, après avoir fait profession
sur son lit de mort.

Universellement connu et estimé à Québec, Mr B. Verret fut un grand
bienfaiteur des Seurs Franciscaines Missionnaires de Marie, et de l'église
du Saint Sacrement. En retour de sa charité, le bon Dieu lui fit la grâce
d'être asisté durant sa longue et douloureuse maladie par les Sours externes.
de l'Institut, qui soignent les malades à domicile, et de mourir Tertiaire,
revêtu du grand habit de Saint François d'Assise.

Associés du Chemin de Croix Perpétuel. - Melle
Vélanda Sicard. - Dame Aldard Vincent. -- Melle Joséphine
Durand. - M. William Neville. - Miss. Martha Ryan.

Benjamin-Antoine Testard de Montigny, ancien recorder de
la cité de Montréal et chevalier de l'Ordre Militaire de Pie IX,
décédé à l'Hôtel-Dietu, en la fête de l'Assomption de la Vierge.

En attendant que nous donnions dans la Revue du mois prochain une

NÉCROLOGIE 3311
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plus longue notice sur ce vaillant tertiaire, nous reproduirons quelques
passages de son Testament qui parlent mieux que tous les éloges.

«Je donne mon âme à Dieu, qui, je l'espère, lui ordonnera de venir à lui,
comme je le demande tous les jours• et je lui demande de m'appeler à lui
un jour consacré à la sainte Vierge, à (lui, depuis nombre d'années, j'ai
conlié mes mérites.

« le laisse à la discrétion de mes enfants de prier et de faire prier pour
moi, comptant sur leur hon cœxur qui comprendra peut-être alors ce que j'ai
souffert pour eux.

«Mais j'ordonne impérieusement que mes funérailles soient des plus
humbles et qu'on mette mon corps enseveli dans m<a role ele Tertiaire de sain
brançis, en un linceul orné d'un crucifix et de mon képi de zouave.

«l Le corbillard sera traîné par deux chevaux et conduit à l'église ou à
l'une des chapelles de la paroisse où je décéderai, et où une messe basse sern
dite, ou un service <le dernière classe chanté, à huit heures et demie du
matin. Prière à mes amis de n'envoyer aucune fleur.

c Je recommande à mes enfants, comme secret de leur bonheur, de toujours
se conduire suivant les règles de la religion catholique.

« Dieu m'a soumis pendant toute nia vie à des épreuves dans mon corps et
dans mon âme. Je demande pardon à tous ceux que j'ai pu offenser ou faire
souffrir. Je pardonne de grand cœur à tous ceux qui ont pu ou voulu me faire
souffrir, car ils n'ont été <lue les instruments du Dieu de Miséricorde qui m'a
accordé l'insigne privilège de ne jamais forfaire à nies devoirs sans en être
sévèrement puni.

« Aussi, vais-je mourir comparativement pauvre, et mes héritiers devront
nécessairement se conformer à cette loi du travail qui devient légère et mme
agréable, quand elle est religieusement acceptée, comme d'ailleurs tout
fardeau bien posé. Qu'ils se rappellent la leçon du 'Maître sur le Calvaire,
enseignant qu'avec la même croix l'on peut se perdre ou se sauver selon
qu' <n l'accepte.

S'il plaît à quelqu'un d'écrire quelques notes sur mon humble existence,

<lu'il veuille bien mentionner que je suis du Tiers-Ordre de saint Françe is
d'Assise, de l'Adoration Nocturne et d'autres confréries.

«i Mes enfants -t mes amis, s'ils m'aiment sincèrement, auront plus de
consolation d'appren.dre que je fais partie <le ces phaages de la prière qe
de clubs d'amsements que je ne blane p.,s tous.

«le désire .. ue du haut des chaires et dans les journaux, l'on nie rec'm-
iia:nde aux prieres des fidlèles et que l'on y demande p-ur m'ai pardlmon :%-
toute offense à l'égard du prochain.

« Je prie Dieu que ces quelques bribes d'héritage que je laisse à me-
enfants ne soient pîas po'iur eux une occasioen de dé,ç'rdre. 2uxe l'am<ur cnm
à les unir et les mène tous les douze au u.i où j'espère les revoir avec leur,
alliances !»

R. I. P.


